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L A山e託叩is I' automne”82 et 
print em ps 1984 le si是ge d'un pr1。cessus de mutations d，。rdre eco-

nomique’social’mental, culture! et politique extr�mement rapide que 
ne maltrisent qu’imparfaitement les reformateurs rassembles autour de 
Deng Xiaoping (le pn·mus inter pares et le mentor de l’Armee), de Hu 
Yaobang (le numero un du Patti) et de Zhao Ziyang (le numero un de 
l’Etat) et que les conservateurs regroupes autour d’un cenain nombre de 
vieux generaux eprouvent visiblement une peine α·oissante通freiner. Elle 
s’est misc, d’autre part, a suivre, en tant qu’Etat, dans l’arene interna­
tionale, depuis le debut de 1982, une ligneきpremiをre vue assez enig­
matique puisque desormais inspiree p紅le souci de menager l’URSS en 
m�me temps que par celui de continuerきentretenir d’excellen岱 rap­
pons avec les Eta·岱・Unis.

s’est-elle d句通reengagee sur la route du capitalisme, ainsi, bien stir, 
qu’on le so凶aite aux Etats-U凶S S組s le dire ( ou meme en le disant, en 
saα·ant de nouveau Deng Xiaoping « Homme de l’組nee＞，込la fa�on 
dont I' a fait l’hebdomadaire Time dans son num合o du 10 janvier 
1986), et ainsi qu’on le redoute dans les rangs des ultimes defenseurs 
avoues ou inavoues du maoisme exacerbe et des autres varietes de 
l’《onhodoxie mai対ste・leniniste > ? N’est-elle pas plut6t en train de 
vivre une experience fon comparable a celle de la NEP de la Russie des 
姐nees 1921・1928, c’est-a-dire une experience de recours lir凶te et en 
tout cぉtres provisoire a la 《medecine > de I' economie de marche au 
terme de laquelle il faudra bien qu’elle redecouvre les ve町山de la col­
lectivisation et des au紅白《fondements intangibles > d’un 《socialisme
reel，凶s proche de celui de l’URSS des Khrouchtchev, des Brejnev et 
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ゑmener pour defendre i’Europe et se defendra elle-meme contre I’URSS 
sans se reduire pour autant a l'etat de satellite des :Btats-Unis. 

Depuis des siecles, au demeurant, la Chine la fascine. Et Jes etudes 
que l’on a menees et que l’on mene toujours en France sur le passe le 
plus loin凶n comme sur le present le plus brcilant du pays du M組問
ont si peu a envier aux etudes de m�me nature que l’on mene a 
I' etranger que meme Jes Japonais ont pu et peuvent toujours en tirer 
grand profit. 

la France, au demeurant, est, comme le Japon, une nation democra­
tique av知cee, une grosse puissance moyenne qui n’a d’autre choix, pour 
depieurer elle-mcme, que de s’acharner a remonter la pente au bas de 
laquelle les horreurs de la Seconde Guerre mondiale l’avaient precipitee, 
d’autre choix que de continuer ou de recommencer込etre presente dans 
le monde entier, d’autre choix, done, que d’inclure la Chine dans la 
sphere de ses soucis et de ses soins les plus attentifs. N’est・ce d’ailleurs 
pぉdes 1964, soit huit ans avant Tokyo, que Paris a reconnu Pekin ? Et 
durant ces必x annees terribles qu’auront ete pour la Chine les annees 
1966・1976, celles de la «Grande Revolution culturelle proletarienne >, 
du regle de Lin Biao et de la domination de la Bande elite des Quatre, 
i’intelligentsia japonaise n'a-t-elle pas commis dans sa grande majorite le 
meme peche que l 'intelligentsia fran�aise en se l幻ssant, comme elle, £ぉ・
ciner par le totalitarisme du Grand Timonier et des millions de gardes 
rouges qu'il avait fanatises, en confondant, comme elle et souvent sous 
son influence, le 《socialisme > caporaliste, retrograde et《feodal》de
l’empereur Mao Zedong avec les commencemen岱d’une regenerescence 
antibureaucratique du mouvement revolutionnaire mondial ? 

Quand ils regardent la Chine ensemble, Fran�ais et Japon心s ne la 
voient pぉtoujours du meme a:il, bien entendu. M心s leurs points de 
vue, le plus souvent, se complるtent S姐S S’exclure. Quand ils regardent 
la Chine ensemble, Fran�ais et Japonais se mettent a la voir en relief. Il 
etait, des !ors, naturel que des specialistes企·an�ais et japonais des choses 
de la Chine contemporaine se rencontrent et travaillent de concen pour 
produire, par exemple, un livre comme celui que void. Et s’il faut 
s'etonner，注ce propos, de quelque chose, c’est que cela ne se soit point 
fait plus tot. 

Nous, Mineo Nakajima et Claude Cadart, il y a des annees que nous 
nous connaissons. Et il y a des annees que, soit en nous voyant, soit en 



PREM盛RE PARTIE 

UNE CHINE EN PLEINE M重？TAMORPHOSE

nous eαiv姐t, nous echangeons, a titre informel et personnel mais pour 
notte plus grand av姐.tage reciproque, nos idees sur l’evolution du pays 
de Mao Zedong et de Deng Xiaoping et de sa politique exterieure. 

Il nous restait丞f心re en sone qu’ait lieu la rencontte dont est soni le 
present ouvrage, le premier livre sur la Chine de notre temps qui ait 
jam必s etc collectivement elabore par une equipe de rechcrche franco・
japonaise interdisciplinaire, principalement composee de sinologues. Cela 
n’a pぉete s姐s peine, pour l’unique raison qu’a Paris comme込Tokyo,
le seαeur des sciences de 1’homme et de la societe e託le secteur parent 
pauvre de la recherche scientif1que. M心s cela a quand meme fini par 
arriver, avec le concours le plus actif et le plus comprehensif du Centre 
national de la recherche scientifique et de la Japanese Socie句for Promo­
tion of Science. C'etait, bien entendu, une rencontte entre《experts>,

. mais entre刊xperts> bien decides注socialiser le produit de leurs recher­
ches et de leurs debats sous forme de textes accessibles au grand public 
cultive de la France et du Japon. • 
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MINEO NAKAJIMA 

LA RECONCILIATION DES 
DEUX GRANDS DU SOCIALISME 

L A m�附des tensions伽t cc叫e a ete aゆUc mon似e
depuis Ia fin des annees 70, on peut dire que c’est aux problemes 

de l’とre d’une c nouvelle guerre企oide :. que nous nous trouvons m必n­
tenant con企ontes. I，’etat present des equilibres et des desequilibres 
internationaux n’est plus le meme qu’a I' epoque de Mao Zedong. Celui 
de l' environnement de l' ensemble de l’Asie de I ' Est non plus. Et c’est 
parallをlement a ces changements externes de premiere impoはance, et le 
plus souvent lie a eux, qu’un changement interne de premiere impor­
tance s’est produit en Chine : celui qu’y representent les progres irresis­
tibles de la demaoisation. 

Demaoisation de la sphere des relations avec I' exterieur 

De la si longue periode durant laquelle Mao s’employa a leur faire 
vivre l'aventure de la 《realisation de l’utopie dans la pauvrete :., les 
masses chinoises ont garde le souvenir le plus affreux : elles ne voient en 
elle qu’une epoque de ぽ戊bres profondes et de tragedies s組s nombre. 
Ce n’est pas de sit6t qu’elles se laisseront de nouveau rassembler sous 
les bannieres du maoisme, reabuser par ses slogans. Les dirigeants de 
Pekin ont compris, maintenant, que, s’ils so吋iaitaient que le pays con­
tinue a les soutenir' il fallait qu, ils en ぉsurent la prosperite, sunout 
depuis qu’ils l’ont ouvert par toutes sones de c姐aux aux influences du 
monde ext合ieur. Aussi y a-t-il gros a parier que ceux d’entre eux 
qu’inspirent les Deng Xiaoping et les Hu Yaobang, c’eは－a-dire ceux 
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ゐui. tout en demeurant d’excellents bureaucrates mtunement conv創OCUS
t de ia necessite de perpetuer le systeme de la dictatt du �art se son 

fai白les champions les plus energiques du pr1。gr1とs econ。m1que, ne s。nt

Pおpr，是s de cesser de p。UV。k mettre en偲uvre les reformes qui 。nt dej注

commence包transformer la societe. 

La Chine a toujours de nombreuses difficult白包surmonter, dans to us 

les domaines. M心s ii ne faut pぉ que nous nous attendions込ce qu'elles 

la condamnent 注connaitre込nouveau une longue periode de troubles et 

d’agitation politique. Les tend�nces p時matistes auxquell
.
es elle s’

.
ab飢・

donne al’heure actuelle et qu1 representent exactement le contr創re ae 

e que souhaitait Mao Zedong ont deja pris l' allure d’un phenomene de 

caractere quasi irreversible� en depit du fait que les hommes qui le� 
inc紅nent, les Deng Xiaoping et les Hu Yaobang, se heunent en�ore � 
1’interieur de l’Appareil込une cenaine resistance polmqu
.
e et ont done a 

se battre, de temps a autre, po山 rester en mesure de conserver en 
mains les renes du pouvoir. 

La question la plus imponante, des lors, n’est plus celle des chances 

que I' experience en co山s en Chine depuis sept ans a de reuss · 
心s celle des repercussions que ses developpements soot susceptibles 

d' avoir sur les rel;_tions que la Chine entretient avec les autres pays, et 

plus specialement avec l 'U凶on sovi白ique.

En meme temps, en effet, que l’on s’est progressivement ecane du 
· e en tant que boussole pour la conduite des affaires in的ieures,

a Pekin, on s'en 白t progressivement ecane en tant que boussole pour la 

definition de la politique exterieure et de la ligne strategique du pays. 
Et I’m des res叫tats qu’a empones cette nouveaute est que la Chine a 

pris, il y a peu・i’initiative de se時procher de i’Union sovietique. 11 e�t 

bien fini, le temps oii Zhongnanhai invit山le m�nde entier a s’urur 
.tre l’《hegemonisme > et suivait une ligne strateg1que essentiellement 

fondee sur le principe de I' antisovietisme tout en bぉcul叩chaque mois 

un peu plus du coぽdes Eta岱・Unis. Le geant de l’�瓜刈ourd'h
＿］�� ＇

entend mettre entre lui et chacune des deux super-pu1ssances u rus 

tance込peu pres egale. 
Tout en assoupliss姐t graduel 

M。scou, les diri�ean岱 de Pe凶。nt ameli。re leurs rela口ons avec c呼 de 
dive白pays s。cialistes plutot proches de Mose。u : avec ceux d'une 

Pologne etroitement釦町e出ee par le Kremlin par exemple, ou avec ceux 
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d’une Republique popu凶re de Mongolie reduite depuis des annees a 
1' etat de satellite 《privilegie》de l'URSS. 

Comment le Japon, des lors, se sentirait-il tres込l'aise ? N’avait-il pas 
fini par accepter, en 1978, de se mettre au diapぉon de l'anti­
c hegemonisme》de la Chine et meme, ensuite, de SC risquer a former 
de concen avec la Chine et avec les Etats-Unis une alliance 姐tisovie­
tique tripanite de f幻t ? Le grand changement d’orientation et de ligne 
strategique auquel la Chine vient de proceder dans le domaine de ses 
relations avec l' etranger pose maintenant aux dirigeants de Tokyo un 
probleme delicat, malaise a resoudre. 

II a etc longtemps (et il reste en fait toujours) generalement adr凶s
que la Chine et l’URSS ne sauraient se rapprocher l' une de l’autre tant 
que l'URSS continuerait a deployer le long de ses frontieres avec la 
Chine et sur le territoire de la Mongolie des armees trop nombreuses et 
trop bien equipees，きoccuper l’Afghanistan 抗議f紅白le maximum pour 
que se perpetue la presence vietnamienne au Cambodge. Et il est vrai 
que la Chine proclame toujours, tres bruyamment, que, pour que les 
relations qu’elle entretient avec l'URSS se normalisent pour de hon, il 
faut que l 'URSS retire ses troupes de Mongolie, evacue l’Afghanistan et 
arrete de preter main-fone au Viet-nam. Mais la verite，通mon sens, est 
que ces trois《exigences �－Ia ne sont plus au centre des preoccupations 
des dirigeants de Pekin quand ils regardent vers l'URSS, si tant e託
qu’ell es y aient jamais ete. Les questions auxquelles elles s’appliquent, 
toutes les trois, ne concernent pぉ tant, on le remarquera, le rappon 
Chine-URSS que le rappon de la Chine et le rap�on de l'URSS avec 
une tierce p紅白：la Mongolie, I’Afghanistan, le Viet-nam ou le Cam­
hodge. Elles soot done loin de revetir la meme gravite que celle qui 
aura represente d山ant pres de deux decennies I' element le plus im�or­
tant du contentieux sino・sovietique : celle des revendicacions territoriales 
de Pekin sur de larges etendues de la Siberie sovietisee et des tres 
imponantes rectif1cations de trace de frontiere qu’elles impliquaient. Eh 
bien, c’est justement cette question-Ia que les必rigean白de Pekin ont 
recemment decide de ceぉer de soul ever. 

II est remarquable, au demeurant, que la Chine ait garde le silence 
OU n’ait emis que des grognemen郎通peine audibles chaque fois que 
l'URSS a町制sfere OU annonce qu’elle allait tr：姐sferer en Asie telle ou 
telle quancite de ses fusees SS 20 jusqu'alors reservees a l'Eぽ·ope, au 
cours de ces troおderniをres annees. 
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On considere au錨i, tres generalement, que les dirigeants de la Chine 
sont aujourd’hui si desireux de recevoir des par.s de l’Quest toute l’aide 
technique et economique faute de laquelle ils ne sauraient reussir 込
moderniser leur pays qu’ils ne peuvent se reconcilier avec les dirigeants 
de l' URSS. Mais on oublie, a mon avis, quelque chose d’essentiel, en 
raisonnant de la sone. Et cc quelque chose d’essentiel est que l’evolu­
tion de la politique e紅白ieure chinoise est beaucoup moins commandee 
par le jeu de facteurs externes que par celui de facteurs internes au pre­
mier rang desquels figurent l' ideologie communiste chinoise, le nationa・
lisme chinois et les valeurs que vehicule une vision traditionnelle chi­
noise de l’ordre du monde注laquelle nombre de dirigeants sont 
demeures fidと1es.

Les f泊岱， au reste, parlent d’eux-memes. Quand l’un des plus hauts 
personnages de l'URSS officielle, M. Arkhipov, se rendait a Pekin，込la
fin de decembre 1984, la Chine officielle lui reservait le meilleur 
accueil. Et l’on s’est felicite discretement mais sans equivoque, dans la 
capitale du pays de Deng Xiaoping, de ce que ce soit M. Gorbatchev 
qui ait recueilli la succession de M. Tchernenko, au printemps 1985. 
Des frictions, cenes, se sont de nouveau produites entre la Chine et 
l’URSS, tout込fait a la fin de 1985. Mais il faut se garder d’en exagerer 
l’imponance. Elles ne soot pぉ revelatrices de la tendance profonde. II 
convient de voir en elles une simple peri.pecie d’un rapprochement sino・
sovietique dont on juge toujours, a Pekin comme込Moscou, les avan­
tages tres sup合ieurs aux inconvenients. 
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IIぜest plus criminel d'avoir des sympathies 
pour /'Union so汎etique

Les panicularites de la com.position du monde des decideurs de Pekin 
a l' epoque OU 1’on s’y determine a民nouer le dialogue avec Moscou ren­
dent bien compte, a leur fa�on, des raisons pour lesquelles on s’y deter­
mine込le renouer. 

II e託tout込fait exaαque Deng Xiaoping, de meme que Peng Zhen 
(le num合o un de l’Assemblee nacionale populaire) ont i’un comme 
l’autre figure au nombre des representan臼de la Chine qui s’en sont 
pris sur le mode le plus virulent au 《revisionmsme》sovietique, au 
debut des annees 60. M必s il faut bien se rappeler que c’etait en adver-
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saire ideologique et non p錨en adversaire strategique q�’ils traitaient 
alors l’URSS. Le point de vue auquel ils se pla�aient etait, en d’autres 
termes, profondement different de celui auquel Mao Zedong devait 
ensuite, et tres vite, se placer quand ii se mit a denoncer le 《social­
imperialisme》des 《nouveaux tsars》du Kremlin. 

Avec le soutien de Deng Xiaoping, d’autres hauts responsables chi­
no is d’orientation favorable OU relacivement favorable a l ' URSS elimines 
par Mao Zedong ont pu effectuer leur retour en 誌をne, depuis le debut 
des annees 80 t meme s’il est vrai que, dans le courant de 1985, et plus 
specialement depuis la Conference nationale extraordinaire du Parti de 
septembre 1985, plusieurs d’entre eux se sont trouves attein岱 par la 
limite d’age et ont donc du prendre leur retraite (mais s姐s cesser, le 
plus souvent, de rester influen臼）. Zhang Aiping, par exemple. Ou Guo 
Feng. 

Zhang Aiping, 1’homme qui detenait enco民le ponefeuille de la 
Defense ii y a quelques mois, avait ete durant les annees 50 1’un des 
《poulains》du ministre de la Defense d’alors, Peng Dehuai, lequel, 
comme nul ne l' ignore, jugeait indispensable que la Chine reste soli­
daire de l 'URSS pour toutes sones de motifs mais notamment pour etre 
en mesure de moderniser son armee. Zhang Aiping avait etc, en ces 
tout premiers temps de la Republique populaire de Chine, chef d’etat­
major general adjoint de l’Armee populaire de liberation. Apres que 
Peng Dehuai eut eぽlimoge et remplace par Lin Biao sur l’insistance de 
Mao Zedong, en 1959, pour la double raison qu'il avait eu l’audace de 
criciquer sans menagement la desastreuse experience du « Grand Bond 
en avant> de 1958 ordonnee par Mao Zedong et qu' il avait fait tout ce 
qu’H avait pu pour eviter que la Chine ne se brouille avec l' URSS, 
Zhang Aiping, bien sur, avait縦 《passeきla trappe >, lui aussi. Et 
chacun avait pense que sa carriere politique etait brisee. 

Guo Feng avait fait partie de la clique stalino-sovietophile de commu­
nistes d由iois dont Gao Gang, le 《satrape》des trois provinces du 
Nord-Est, etait le chef de file. Et apres que Gao Gang eut etc, des le 
debut des annees 50, juge coupable de s’etre efforce, avec l’encourage­
ment inavoue du Kremlin, de constituer le Nord-Est en 《royaume
independant >, expulse du Patti et instamment prie de bien vouloir se 
suicider dans sa cellule de prison, Guo Feng avait paru assurement 
c fin.i >. Mais n’est-ce pas lui qui, aujourd’hui, occupe le poste de pre-

143 
Ui NOUVEAU ]EU DE LA CH別E

DANS Ui MONDE 



mier secret心re du Comite du Pani de la plus riche des trois provinces 
du Nord・Est, celle du Liaoning ? 

II est d’autre pan evident que la direction actuelle du PC chinois 
repugne, depuis quelque temps，込faire publiquement reference込Zhou
Enlai, le Premier m泊istre mon huit mois avant Mao Zedong que la 
Chine entiをre a tant pleure en 1976. Eh bien, j’ai r impression que 
l’une des raisons pour lesquelles elle y repugne est que, bien que Zhou 
Enlai se ぬt toujours applique a eviter que la Chine n'eut a subir 
i’epreuve d’une grande explication militaire avec l'URSS, il n’avait 
jam必souhaite qu'elle se reconcilie avec elle, les grandes ruptures de la 
fin des annees 50 et du debut des annees 60 une fois consommees. 

A la fin de 1984, 1’URSS etait encore loin de s’appliquer, comme elle 
le fait sur l'insistance de M. Gorbatchev depuis que s’est reuni le 
XXVIIe congres de son Pani communiste, c’est－注－dire depuis le debut 
du printemps 1986, a rendre，込l’心de d’un minimum d’economie de 
marche, un peu de tonus, de souplesse et d’efficacite込son systeme pla­
nifie hyper-centralise de production et de distribution de biens et de 
services. Elle etait demeuree rigoureusement fidele aux principes et aux 
methodes « orthodoxes》de la 《construction de la base materielle du 
socialisme et du communisme札Et c’est en fait des memes principes et 
des memes m仙odes que se reclamaient (et se reclament toujours) cer­
tains des plus hauts responsables du Parti communiste chinois, des gens 
comme Chen Yun, quand ils critiquaient (et critiquent toujours) la poli­
tique de dゐrmes et d’ouverture outrageusement pragmatiste mise en 
reuvre par Deng Xiaoping, Hu Yaobang, Zhao Ziyang et leurs compa­
goons. n ne saurait etre, des lors, completement indifferent que les 
《camarades》que Deng Xiaoping, Hu Yaobang et Zhao Ziyang ont 
tout specialement charges d'accueillir et de traiter au mieux M. Ar­
khipov durant la semaine entiere qu’il est venu passer a Pekin en 
decembre 1984 aient etc justement Chen Yun (1’un des membres du 
Comite permanent du Bureau politique du Comite central du Parti et le 
president de la Commission centrale de discipline du Patti), et deux de 
ses amis politiques, Yao Yilin (le vice-president de la Commission cen­
trale du plan d’Etat), et Bo Yibo (le vice-president de la Commission 
centrale des conseillers du Pani). Dans le d仙qu’ils avaient d’ama­
douer le Kremlin, les pragmatistes de Pekin n'hesitaient pas注en f泊re
recevoir l' emissaire par ces adeptes du modele sovietique de socialisme 
et de developpement qu, etaient demeures leurs propres opposan白．
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La Chine 11 dep孟foit le plei匁de ce qu’elle pou11ait attendre 
de /'Occident et du japo鈍

Ou va la Chine ? Que va-t-il advenir d’elle ? Elle a beau avoir a f:泊e
face丞de nombreuses difficultes et notamment a celles que l凶a leguees 
u� qu� de siecle de troubles et d’agitation, elle peut peu同町e esperer 
reussu a metue sur pied une societe marquee au co泊d’un socialisme 
unique en son �enre. Mrus il appara1t bien qu’il ne lui sera pas facile de 
realiser ce deぉein, et cela pour beaucoup de raisons. 

Reduitきson �xpression la plus simple, I’objectif du programme des 
《Quatre Modernisations》est, en fin de compte, de po氏自le niveau du 
produit national brut chinois p紅 habitant de 250 a 1 000 dollars us 
d’ici a I’m 2 000, bref de le multiplier par quatre en l' espace de quinze 
姐s. 250 dollars US de produit national brut par habitant, c’est peu : 
cela presente le quarantiとme de ce a quoi l’on est aujourd’h凶arri;e au 
Japon ; cela vous met au cent trentieme rang d姐s le monde ... Mais 
1 000 dollars US de produit national brut par habitant, c’est egalement 
encore

_ 
extremement modeste. Et se donner quinze 組S pour les 

atteindre en partant d’un chi質問・pl知cher quatre fois inferieur, ce n’est 
pぉ eXJger de soi d’aller si vite que �a. Pour passer du stade de 
!'extreme misere dans lequel il se trouvait en 1945 et dans lequel il est 
demeure jusqu’au debut des 姐necs 50 a celui de l’aisance dans laquelle 
il baigne aujourd’hui, a celui des produits nationaux bruts par habitant 
de la bande des 10 000 dollars US, le Japon, apr1とs tout, n'a eu besoin, 
lui, que d’un peu plus de trente ans. Or il n’est m�me 戸市que
d'ici a l'an 2000, la Chine reussisse a atteindre le niveau derisoire 'de 
1 000 dollars US de produit national brut p紅habitant.

A也nettons, cependant, qu’elle y reussisse. Eh bien, m!me en ce cぉ．
elle se retrouvera encore· plus loin der.成re ses voisins qu’elle ne 内
町·ouve au1ourd’hui. Hong Kong, T：位、van, la Corce du Sud et Singapouム
pour ne point parler du Japon, ont dのm prod凶t national brut par 
habitant de必x込vingt fois superieur au sien. Et leurs economies tour·・
�ent si rondement qu’il est tres vraisemblable que lorsque la Chine aura 
五創t mooter le sienき1 000 dollars us, le leur sera de vingt a quar組問
fois plus. el eve. c’est dire que, loin de se trouver comble, l'ecart qu'il y 
a a l'heure actuelle en termes de produit national brut par habitant 
entre la Chine et cux sera devenu deux fois plus grand. L’inevitable sta­
gnatton econoauque relative de la Chine continuera a poser au genre 
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hwnain un probleme des plus serieux, le plus serieux peut-etre de tous 
ceux que continuera a lui poser la relation entre les pays pauvres du sud 
de la planete et les pays riches du nord de la planete 1. 

Quels choix la Chine peut-elle, des lors, se determinerミf心re pour 
tenter de rattraper envers et cont民tout l’enorme retard qu’elle a pris ? 
Elle a’en a plus beaucoup, maintenant qu’ii est patent que I' assistance 
technique, economique et financ注目que le Japon et l’Occident etaient 
en mes凶e de lui fournir a atteint ses limites. Ne citons qu’un exemple 

きce propos, mais un exemple des plus parlan回：celui des 組合ies de 
Baoshan, pres de Shanghai, celui de ces acieries de conception japonaise 
dont la con託ruction debuta 込 la fin de 1978, apres la signature d’un 
tres impon姐t accord sino・nippon de commerce丞long termes, m訂s
donna lieu, ensuite, a toutes sones de deconvenues d'origine technique 
et sunout financ住民puis fut suspendue, abandonnee, redecidee, recom・
mencee et qui ne soot finalement entrees en production qu’au debut de 
l'automne 1985. 

De cc que la Chineぉ：pire·注ce que l’Occident et le J apon lui fournis­
sent une assistance tech凶que, economique et fin姐ciere encore plus 
imponante que celle qu’ils lui ont dゆfournie, personne ne doute, 
bien entendu. Mais il est clair que le Japon, quant込lui, est maintenant 
hors d'etat d’aller plus loin qu' ii ne l’a fait dans la voie de ce genre de 
cooperation paniculierement amicale avec la Chine. 15 milliards de dol­
lars us de credits a long terme d’幻de au developpement : tel est bien 
le maximum de ce que le Japon pourra faire pour la Chine dans un 
avenir previsible, en incluant, bien S-Ur, dans ce chiffre-1込celui du mon­
tant de tous les pr初qu’il lui a dej注consentis. Autant必re qu’elle n’a 
plus丞attenclre gr姐d・chose de lui en sus de ce qu’ii s’est jusqu'ici 
engage a lui accorder. 

Les重tats-Unis semblent a l'heure actuelle s’attacher plus fermement 
qu, ii y a quelques annees a in tens出er leurs ech姐ges avec la Chine, 
dans le domaine commercial notamment. Mais il est fon improbable 
qu’ils soient en mesure d’accorder a cet immense pays structurellement 
si different de ce qu’ils sont et en m�me temps si peu solvable une 
ぉsistance beaucoup plus imponante que celle dont le Japon l'a grat出e.

11 y a, en Occident, un cenain nombre de gens qui entretiennent la 

1. y，自主 cc SU:�ct mes d拙伽何 時cctivcmcnt intitul�cs ・Bunmci no S仙uzo 0的制。u�Jcu • 
｛・！�litiq_ue ct .α拙則on de h α inc contcm戸rain��＞予句。．白泳uma Shobo. 19�4. ct c Gcndai αugoku no 
SciJl to Scmyaku・（c Polidquc ct suatEgic de la Chine d aUJOUrd'h凶・） Tok卯， Iostitut PHP, 1984. ー
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conv1cnon que la Chine n’a d’autre choix que de mettre en 
pohtique de cooperation economique prioritaire avec le Japon, les Etats­
Unis �t les autres pays de l’Ouest. Mais ii est plus vraisemblable qu’elle 
s’�ppliquera sunout, desormais, a renforcer dans tous les domaines ses 
relations avec l’Union �o泌tique et avec les autres pay� socialis�；�

－d��� 
les systemes

. 
socio-polinques et les appareils de production soot de toute 凡な·� mieux acco尚aux siens que ne le soot ceux des仰de

La societe, en Chine, a beau etre a bien des egards fondamentalement 似合ente de cc qu’elle est en URSS, la reconciliation sino・sovietique est 
evitable, a plus OU moins long terme, pour la raison tOUte simple que 

la Chine et l'URSS sont toutes deux des pays· socialistes. Les diri2, �e �e� eprouveront demain 則的plus qu’aujourd'hui le besぷ de
s'urur a ceux de Moscou pou�

. 
pouvoir surmonter ce que l’on appelle a 

hon droit la « crise du sociahsme >. Le fait qu’ils ont non seulement 
evite de vilipender la Pologne du general Jaruzelski au lendemain du 
coup de la mi-decembre 1981 mais q�＇ils ont encore tenu, depuis，き

· avec elle d’aussi bonnes relations que poぉible e託deja, a cet 
eg紅d, des plus revelateurs. 

Les 11mbigi誠意es des re/11tions sino・11mericai'neJ

On a ecrit toutes sones de choses extremement int合側組問 叩le成me dげのolution favo助le des時ports sino・americains, d�； 
.. 

l�� 
JOurnaux du Ja��� comme dans ceux des pays de l’Ouest, dとpuis trois �� quatre ans. Mais on y a le plus souvent oublie d’enregistrer les peti岱
�ai岱po�ant tres abondants qui signalent que la均Iiぽn’est pぉ tou・

n !'occurrence, conforme aux apparences. Et s'il est un exemple 
qui le montre eloquemment, c’est bien celui de la fa!;on dont la televi­
sion de Pe� et le Renmi'n n"bao s' au tori批nt a rendre compte du 

u du discours prononce注Pekin par le president Ronald Reagan a 
l'adresse d’un groupe de directeurs d’entreprise et de chercheurs chinois 
tries sur le volet quand il se rendit en cette ville en visite officielle, a Ia 
fin d’avril 1984. 

La premiere p紅白du discours vehic叫ait une virulente den ・・on会 la conduite de l’Union sovietique d制l’arene internationale. La �€le: 
vision et la presse a grand tirage d叫noises n’en ont pぉfait etat. Et il 
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���：：ぷ；：官官；；e���：e�： ): ：：����；； 二：��：��r：：：：キ
co凶s deouis Ia fin de 1981 est correcte. Mais divers autres passages au 

A・〓〓t eぽe2alem倒 m叫·es P紅！es o略姐es d'inf。rma ti。n chi 

��－d； 伊.nde dufusion et not�ment
. 
celui 

... 
�ue void・

，
s mmes un peuple qut a tou1ours ele persuade que ce qui lui 

vient de son passe est la semence dont sorti'ront Jes
_ 

�ecoltesゐson
� mo.ir 〓〓，de tirer noire 

iれ Or depuis /es on旨ines, nous n avons "ama 〓〓 C

bu ;:ri切'tlnceゐh僻ゐrce.』 · es.『

Wf��話j号；2誇箆�：tff努������� 
el de la compassion. C’est hρassion de 々 L幼ert1正 ダui nous a con (# 泊

jusqu’B la revolution jusqu’B cette Revolution amencaine qui fut le pre・

mier 〓�mlsou/eve�ent de I' histoire pour le triomphe de la cause des 

；，：》IゐJ’homme etゐf’indt争endance des peψ初sur celle de la per-

petuation de I’ordre colonia/1.’ 

Ce passage-la du discours etait peut-etre celui dont le president 

Reagan avait le plus込cαur de delivrer le message込Pekin. Maiベl

mo « Foi ＞《Libene》OU《Droits de l’ho mm�》n� sont guere m1eux 

:c叫lis p手 les dirigeants chinois d' aujourd’hui qu' ils ne l’etaient par 

ceux d’M 
加couぷ du sejour 0節似que Ronald Reagan fitミPekin e�：t:�vril 

1984, on proceda a la signature d’un accord sur !'utilisation pacmque 

de l'en叩e atomique d白血付servir de symbole des relations 4’�itie 

que 1’Amcrique et la Chine sont刈o凶川、
censees e 1 

avec l’autre. Mais ce ne sera que E。ut込fait a la fin de 198うque I 

5€�鉱des重t -U凶se deci 
e 

込：：e����：：� ·伽bi…�u J。l a叫le c叫e tous les ch��s 

ω・major des伽·ces 畑氏s americaines, en抑.vier開， et中’t
f2alement, depuis, reserve bel accueil a. ... quelqu�s au 

bles d��
la c。nduite des a貨aires mili附es des E削at

de la c。nduite des affaires militaires de la Chine sont restes de marbre 

1・k discows en question a �i prononci le 27 avril 1984. Tel que le tcxte en avait “ prtalablcmcnt 必cligi.

�ぷ�c!d�t.·ぷ必ず認�：�ra<I'u�i��ぷ�；：��＝t＝：��品�：�：：！
c
::!n

d
:u主主�

e
u c；：知

1984. 
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chaque fois que leurs h6tes d’OU位e-Paci五que ont eぉaye de leur 
《vendre > le projet d’une grande coalition antisovietique. Pekin est 

acheteuse, assurement, des techniques « sophistiquees > faute desquelles 
elle ne saurait moderniser son armee de terre ni se doter d’une armee 
de l’air et d’une �arine de guerre dignes de ce nom et dont personne 
n’ignore que les Etats-Unis det1ennent les seαe岱. Mais elle n’est nulle­
ment disposee, pour autant, ou en tout cas ne l'est plus，きse lancer 
dans I' aventure d’une cooperation strategique avec Washington. 

Les relations que la Chine entretient avec l' Amerique ont pris, en 
d’autres termes, depuis quelque temps, un tour tees ambigu, cepend姐t
que se rechauffaient celles qu’elle entretient avec l'URSS. Et l' on est, 
cenes, en droit de s’interroger sue l' avenir que nous prepare cette 
double evolution. On peut m�me se demander, en se laiss組t un peu 
aller, si la Chine ne sera point tentee, d臼s un avenir relacivement 
proche, de f幻re de nouveau alliance avec l'URSS et l’Europe de l'Est, 
de fa�on informelle, bien entendu, et surtout beaucoup plus lachl 
qu’elle ne l'avait fait de 1949注1959, m心s tout de m�me tres percep· 
tible. Dans une telle hypothese, Washington, n’est-ce pぉ？ n'aurait 
plus qu’a enregistrer la pene definitive de cette《carte chinoise》qu’elle
etait parvenue a mettre dans son jeu au debut des ann的70 et qui lui 
avait ete ensuite si utile, une decennie durant, pour accroitre sa capacite 
de marchandage chaque fois qu' elle avait a traiter avec Moscou. 

II faut que le ]apo；匁均·nne
laるtJ/ance egale entre .Pekin et Moscou 

Le moins que l’on puisse dire est que les sentiments que les Sovieti­
ques inspirent aux Japonais ne sont pぉ成s favorables. )' ai beau fouiller 
dans ma memoire t je n’y trouve p鎚la trace du plus petit commence­
ment de sympa出ie pour i’URSS m組ifeste par mes compatriotes en 
quelque circonstance que ce soit. 

Et poun組t, quand on s’efforce de raison garder, on側bien oblige 
de se demander si l' antisovietisme des plus virulents qui triomphe a 
l'heure actuelle dans l’archipel nippon a bien pour unique so山·cc les 
actes detestables du genre《invasion de l’Afgh姐istan >, c construction 
de nouvelles bases militaires dans ces Ues bien japonaises que sont les 
Kouriles du Sud >, « destruction en plein vol d’un Boeing 747 de� 
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· Korean ·Airlines egare au・deぉus de l'tle de Sakhaline :., etc., dont 
l’URSS s’est recemment rendue coupable, ou s'il n'est p錨plus juste de 
voir avant tout en lui l’aboutissemcnt ineluctable d’un choix tres precis 
de politique exterieure fait par la seulc Tokyo, c’est-a-dire du choix 
qu’ellc fit quand ellc decida de s’cngagcr dans la voie du developpc・
ment de r�lations d’amitie privilegiee avec la Chine popu以re. Que 
cettc demiとre interpretation-I包soit cellc que, tout bien pesc, il con­
vienne d’adopter, et l' on en viendraゑpenser ce que void : la sovieto・
phobic tres fermement articulee qui balaie le Japon depuis quelques 
annees n’est finalement rien d’autre que l'une des retombees de carac­
tere《strategique > des mutations en cours de l’environnement interna­
tional de l’Asie orientale et doit, comme telle, etre distinguee de la 
sovietophobie instinctive traditionnelle tapie depuis toujours dans la 
conscience des Nippons. 

Cenains des hommes qui forgent I' opinion publique au Japon ou qui 
y partidpent a 1’elaboration de la decision politique ont bien vu tout 
cela et se preoccupent de ce que la marge de manαuvre diplomatique 
du pays ne s’en位。uve p錨 trop restreinte. Ils ont，込leur fa�on, tire 
le�on des pi注目dans lesquels Tokyo s’est pendant tant d’annees laiぽe
enfermer par les mirages des arabesques de l’evolution interieure de la 
Chine et de celle de ses relations avec l’etranger. 

Jc suis pour ma part convaincu que le Japon se doit d’adopter de 
toute urgence une nouvelle ligne de politique exterieure, fondee sur le 
principe de ce que I’on pourrait appeler un 《equilibre dynamique > 
entre Pekin et Moscou, bien que je sache tres bien que cette option-I弘
toute pop叫aire qu’elle soit，岱t encore loin d’eue partout bicn re�uc注
Tokyo. Je suis convaincu que, p紅白que le Japon a jusqu’ici laisse le 
pendule de sa politique exterieure s’envoler beaucoup trop loin en direc­
tion de Pekin, il faut qu'il se depeche de le faire repanir en direction 
de Moscou. Et je suis convaincu qu’il convient quc, cc faisant, il tiennc 
compte, avant toute chose, de l'etat d’incenitude et meme d’anxiete 
dans lequel se trouvent les Sovi創ques quant au present de leur societe 
et qu姐t a l'avenir de leur economie, qu'il s’attache au p民mier chef a 
f必re en sone que, dans le domaine de la lutte contre la rarete, ses 
efforts et ceux de 1’URSS se trouvent un peu mieux combines les uns 
aux autres, voire integres les uns aux autres, qu'ils ne l'ont従jus­
qu’1C1. 
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�� 山 匂on, je le均h州dans 1吋us beefs

－
�創刊田 ！？enir la bal姐ce egale entre Pekin et Moscou. ce住c e・o-enrPconstttuant la condition sine q11tJ no匁de l'e.節cad

a邸P吟�Iとそ de la cooperation economique et culturelle et de toute fac�： non mi.ti則e entre toutes Jes nations riveraines du Pacifique co�� entre toutes les nations de I' ensemble de la planete. • 
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